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Partenariat pour la paix

«Securite par la Cooperation»

L'exercice «MILES PROTECTOR»:
vers un nouveau soldat suisse?

Nottwil, solle de theorie generale, vendredi 29 octobre 1999. Le commandant d'ecole Oriente: une

Task Force suisse, composee d'un bataillon de chars et d'un bataillon de logistique, s'apprete ä etre

engagee dans une Operation de soutien de la paix. Mission des participants aux stages de formation

de commandement III (SFC III) et d'etat-major II (SFEM II): preparer un cours de cadres pour officiers

d'une duree de dix jours...

Maj Claude-Henri Schaller

Ainsi debute l'exercice
«MILES PROTECTOR». Pendant

trois jours, les participants
sont confrontes aux problemes
que souleve une Operation de
soutien ä la paix. L'exercice
comprend des phases d'etudes
individuelles, des travaux de

groupe et d'etat-major. des
discussions en plenum.

Des presentations sur des

questions juridiques (droit
international humanitaire, regles
d'engagement, etc.) et techniques

(commandement, Psychologie,

gestion du stress,
enseignements d'operations passees
ou actuelles, etc.) permettent
aux participants de mieux ap-
precier la complexite du
probleme. Des Ulms sont projetes
pour illustrer la realite sur le
terrain ou une problematique
donnee.

Par des entretiens telephoniques

en direct avec le
lieutenant-colonel Brun au Kosovo.
les participants recueillent des

informations de premiere main
sur la vie quotidienne des
militaires suisses dans les Balkans.
Des specialistes de la Division
des Operations de maintien de
la paix de l'Etat-major general
sont presents pendant toute la
duree de l'exercice. Ils fönt
profiter les participants de leur
experience. donnent des conseils

et remettent - souvent - les
discussions sur le droit chemin
quand celles-ci s'eloignent trop
de la realite...

Voici. en bref. quelques
impressions retirees de cet
exercice.

Maintenir la paix,
stabiliser

Premier constat: les missions
de soutien ä lu paix compren-
nent plusieurs volets. Elles
servent ä la mise en oeuvre et ä

l'observation d'un aecord de

paix, en d'autres termes au
retablissement et au maintien de

la paix. Ces missions, vu
l'absence de front clair et continu

entre les belligerants, reduisent
aussi les tensions ethniques ou

politiques par une presence
militaire dissuasive. II s'agit lade
la stabilisation de la zone de

¦
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Partenariat pour la paix

conflit. La troupe accomplit un
eventail de missions qui va de

la surveillance au maintien de

l'ordre, en passant par la securite

de representants politiques
locaux ou de visiteurs etrangers
de marque.

Cooperer
avec les civils

Deuxieme constat: les
contingents sont au service de la
population. Aussi sont-ils appeles

ä coUaborer avec des
organisations internationales ou non
gouvernementales, avec les
autorites locales. Par exemple, ils
assistent les administrations
transitoires en assumant des täches
humanitaires et logistiques, en
venant en aide aux refugies, en
fournissant une assistance au

deminage, en participant ä la
reconstruction d'infrastructures.
La mission des Berets jaunes
suisses en Bosnie, de la Task
Force «ALBA» et de la
SWISSCOY au Kosovo sont
des exemples de ce type
d'engagement. Les cadres et la
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troupe doivent donc connaitre
leurs missions exactes, leurs
partenaires et leurs interlocuteurs

sur le terrain.

Prevoir des risques
flous et multiples

Troisieme constat: les

risques et les menaces ne ressemblent

en rien ä la menace
classique. Les zones minees, les
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bandes armees, les enfants-sol-
dats, le crime organise, les haines

interethniques, le faible
pouvoir des autorites locales,
les mouvements de population
n'ont rien ä voir avec une division

mecanisee « ROUGE »!
Ces risques sont imprevisibles.
Ils creent un climat de violence
latente, toujours prete ä exploser.

Pour les cadres et les
soldats de la paix, ils sont facteurs
d'incertitudes et de stress. Le
milieu (histoire. geographie et

population) et les risques
possibles doivent etre connus de

tous les hommes du contingent.

Definir et appliquer
des regles
d'engagement

Quatrieme constat: toute
action doit etre adaptee ä la Situation.

Par exemple. une utilisation

malencontreuse - ou dis-
proportionnee - de l'arme peut
entamer la credibilite de la
mission ou mettre en cause les

rapports de confiance entre les

militaires et la population civile

locale.
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Les regles d'engagement et
les principes du droit international

humanitaire facilitent la

gestion de ces risques. Ils
fournissent un instrument d'appreciation

ä tous les echelons. Ils
fixent des limites et des normes
de comportement. Ils permettent

de creer des automatismes
chez le soldat, meme en Situation

de stress. Ils constituent
une partie importante - voire
essentielle - de l'instruction
des cadres et des soldats.

Informer, c'est vital
pour le moral

Cinquieme constat: le
commandement doit gerer le stress
et les pressions psychologiques

«MILES PROTECTOR»:
fiche technique

Selon son concepteur, le
divisionnaire Gustav Däniker
(voir Le Matin du 20 janvier
2000). le «miles protector»
ou soldat protecteur est le
soldat du futur. Son profil:

¦ maitrise de l'arme et du
combat

¦ fonction de specialiste

¦ individu doue d'un
excellent esprit d'equipe

¦ bon ancrage social et

familial

¦ polyvalence

¦ aptitude ä aider et ä

proteger

¦ bonne condition
physique

¦ bonne resistance au
stress

¦ bonnes connaissanees

linguistiques
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de tous les militaires, sans ex-
ception. Le stress peut etre la

cause de reactions inappro-
priees. donc une source de danger.

Les cadres doivent en
connaitre les symptömes et prendre

les mesures d'urgence qui
s'imposent. Le stress touche
egalement les familles des
soldats. Aussi faut-il prevoir, dans
le cadre de la preparation ä

l'engagement, des journees
avec les epouses et les enfants.
Les familles apprennent ä se

connaitre et ä partager leurs
craintes, leurs inquietudes. Le
commandement a une immense
responsabilite dans ce domaine.

L'experience demontre que
la circulation de l'information
est souvent le meilleur moyen
de lutter contre l'incertitude.

Du soldat de milice
au « miles protector »,
c'est possible!

Sixieme et dernier constat en
guise de conclusion: il est
possible de faire un «miles protec¬

tor» d'un soldat de milice. Sur

le plan de la preparation, il est

clair que des eleves des SFC III
et SFEM II ne savent pas tout

et qu'ils ont besoin d'experts ä

leurs cötes. Mais la technique
d'etat-major enseignee dans

nos ecoles fonctionne parfaitement

pour des missions autres

que la defense, l'attaque ou les

engagements subsidiaires.

Par ailleurs, l'exercice
demontre que les missions de
soutien ä la paix exigent une grande

polyvalence et que leur reussite

depend pour beaucoup
d'une solide instruction de base

du soldat.

L'exercice «MILES
PROTECTOR» est un defi passion-
nant. II faut souhaiter que les

officiers aient, au moins une

fois dans leur carriere militaire,
l'occasion de refiechir ä ce

probleme d'actualite.

C. H. S.

22 RMSN'5-20»


	"Sécurité par la coopération" : l'exercice "MILES PROTECTOR" : vers un nouveau soldat suisse?

